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LE SPIRITISME

QUESTION. - Comment expliquer la récente décision de Rofndrinterdis at corqplueme let aticipation aux expériences du sp' 7itidme. Et pourquoi, sp le Èpiritisme est mauvais, ne pas l'avoir Con'damnéplus -t L . Agénor M.RÉvosx. - L'Eglise a agi, ici comme en tout, de manière trèffprudente, et VOUS l'allez reconnaître avec moi.
VOUS avouerez d'abord que l'Egli e pouvait condamnerspiritisme avant qu'il n'existât. Or ilIse ne uai qde e

soixante à soixante-dix ans.
Quand le spiritisme parut et qu'il eut conquis sa vogue, la queStion qui se posa fut de savoir ' quel agent attribuer les phénomène*spirites. Les uns disaient qu'il n'y avait là que des phénomènes 0a-turels, attribuables à quelque fluide encore ignoré. Les autres »evoyaient dans ces expériences que de simples prestidigitations. Vau-tres, enfin, soutinrent qu'on se trouvait en présence de phénomèneC&surnaturels qui ne pouvaient être attribués qu'aux démons.Que devait faire l'Eglise ? Etudier.... Et elle étudia. Bientoi'du reste, elle se rendit compte que l'intervention du diable étatdans certains cas, indéniable. Aussi interdit-elle les exercices spiretes, car il ne faut pas croire que la première interdiction date seulelment d'hier. 

ÎToutefois, comme certains côtés de la question n'étaient ps -11cote élucidés complètement, ,'Eglise permit, en certains cas, à certaines pe rsonnes compétentes, d'assister à des expériences, dans ub'hive de: c'est ce qui explique qu'un prédicateur renormé ait Porl'hiver dernier, être témoin d'une séance spirite. Mais, précisé2eteces études nouvelles ont affermi les convictions et emporté tous Jeu(doutes: manifestement, indubitablement, le spiritisme est d'esserï0*diabolique, et dès lors sa condamnation s'imposait.
Elle était d'autnt plus urgente, que la guerre actuelle avaIamené une recrudescence de spiritisme. Frappées par la mort d'Il"mari, d'un frère, d'un époux, beaucoup de femmes éplorées recOu-raient aux esprits, pour essayer de savoir ce qu'était devenue, dalle ''au-dela, lâme qui les avait quittées. Déviation du deuil, fourvoie'ment de la douleur: il était urgent de fermër cette porte ouverte ur'l'erreur, et de défendre les Ames contre Tes entrepeises de leur irró-conciliable ennemi.

La Réponse. 
E. DupnEssY.

SLe T. R. P. Pacôme, abbé d'Oka, est venu la semaine derniéVe .faire la visite du monastère de Saint-Norbert.


